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au jeu de la baraque

Nous rappelons aux ouvriers, vic­
tim es d’accidents, et plus spécialement 
en cas de hernies, qu’ils doivent, sous 
peine de perdre leurs droits, faire im­
médiatement la déclaration de l'acci­
dent au patron, au moment où celui-ci 
s’est produit, même si le cas paraît au 
premier abord insignifiant.

£ts Îîâcows p a ssa s
Lorsque des crimes comme celui de 

la rue de Penthièvre ont lieu, que des 
jeunes gens, presque des enfants, en 
sont les auteurs, mon cœ ur se serre 
et mon esprit s’assombrit.

Eh quoi ! des jeunes gens, à vingt 
ans, en pleine fleur de vie, en pleine 
floraison d’amour, se rendre coupables 
de tels crimes ! Des mains faites pour 
les am oureuses caresses, pour s’en­
rouler au cou blanc de la bien-aimée 
en de moelleuses étreintes, ces mains 
se crispant à la gorge d’une vieille 
pour l’étrangler, alors que les efforts 
du râle la soulèvent en des secousses 
terribles, en des souffrances atroces... 
Non, je ne vois pas cela, je ne veux 
pas le voir, tant l’horreur est au des­
sus de ma force nerveuse...

*
*  *

Mais oui ! c’est vrai cependant : ces 
hommes, ces enfants, ont commis de 
tels crimes !...

Et ce qui me fait frémir, ce qui 
rend ma pensée som bre et mon cœur 
navré, c’est qu’ils ne sont pas l’excep­
tion : d’autres avant eux ont agi de 
même ; d’autres après eux, et beau­
coup, agiront ainsi. Les crimes com­
mis par de tout jeunes gens sont fré­
quents. Ceux-là qui assassinèrent la 
vieille coquine qu’était la baronne Val­
ley n’avaient pas d’antécédents crimi­
nels, et cela nous a surpris ; du reste, 
peu importe, avec ou sans précédents 
ils étaient dans l’état pathologique 
voulu pour faire des criminels, et d’au­
tres, beaucoup d’autres encore, sont 
dans le même état : scepticisme, dé­
bauche, dépravation, misère, absence 
absolue du sens moral ! tel est l’état 
d’esprit de notre jeunesse actuelle, qui 
est prête par conséquent à tous les 
méfaits, mûre pour toutes les violen­
ces ou toutes les ignominies.

Et cela est la résultante absolue et 
inéluctable de notre société bourgeoise 
capitaliste.

< C’est la misère > ont dit des jour­
nalistes ou des philosophes de profes­
sion, < c’est la misère qui est cause 
des crimes et de la mauvaise éduca­
tion que les enfants reçoivent et qui 
crée les précoces criminels ! >

La misère matérielle est pour beau­
coup, certes, dans la criminalité, nous 
l’avons maintes fois constaté ; mais 
c’est aussi la misère morale, l’absence 
absolue de toute idée d’altruisme, de 
toute pensée de dévouement.

Le développement de l’égoïsme, de 
l’orgueil, des principes de féroce indi­
vidualisme, qui sont la base de la so­
ciété bourgeoise, tels sont le point de 
départ et la raison des très nombreux 
criminels que nous voyons de nos 
jours et dont on s’étonne bien à torl, 
car ils sont la conséquence rigoureuse 
et fatale de la morale bourgeoise.

** *
Dans cette horrible affaire de la rue 

de Penthièvre, ce qu’il y a de rem ar­
quable, c’est que les tristes héros ap­
partiennent à toutes les opinions, à 
toutes les idées religieuses ou antire­
ligieuses connues : < C’est la libre pen­
sée, disent les cléricaux, qui a  fait de 
tels criminels ! > Mais voilà qu’un des 
complices de l’abominable m eurtre est 
un jeune homme « bien pensant », qui 
a la foi, dit-il, et en fait parade pour 
les vieilles dévotes, communie et se 
confesse régulièrement.

Oui, il faut le dire bien nettement, 
bien définitivement, et ne pas avoir 
crainte de l’affirmer: tout cela sont 
des raisons à côté, les misérables cri­
minels, et ceux qui les ont précédés, 
et ceux qui les suivront, sont les fruits 
directs et fatals de la société bour­
geoise sous la domination de laquelle 
nous râlons depuis plus de cent ans ; 
c’est elle qui crée les monstres mo­
raux, qui fabrique les m eurtriers : elle 
a pondu, couvé et fait éclore les abo­
minables assassins qui ensanglantent 
et hoirifient notre époque...

*
*  *

Depuis cent ans, et plus, que la 
bourgeoisie est au pouvoir, qu’a-t-elle 
fait pour le bien du peuple, qu’a-t-elle 
fait surtout pour la moralité humaine?

Elle a arraché Dieu et la réligion de 
la conscience : c’est bien : les croyan­
ces religieuses ne fabriquent que 
des êtres soumis aux maîtres, résignés 
à l’obéissance passive. Mais en place 
de la foi au paradis, à l’enfer, bonne 
tout au plus pour les peuples encore 
en enfance, qu’a-t-elle mis, la bour­
geoisie triomphante et maîtresse du 
pouvoir et de l’éducation depuis tant 
d’années? Quels grands sentiments a- 
t-elle développés? Quel idéal a-t-elle 
proposé au dévouement de la masse, 
à la noble et fière émulation des âmes 
d’élite?

La bourgeoisie a glorifié la morale 
de l’utile, a mis sur le pavois comme 
triomphateur l’intérêt bien entendu: 
c’est tout.

Plus donc d’idéal, plus de dévoue­
ment, plus de conscience; la vertu et 
l’honneur, tout cela s’accroche au ves­
tiaire avant d’entrer dans le monde ; 
la noblesse de sentiments est un leurre, 
la générosité une duperie; l’on se rit

de ceux qui sont honnêtes, on bafoue 
ceux qui dans leur fierté restent pauvres 
et dignes.

Avoir de l’argent est la seule mora­
lité bourgeoise; par quelque moyens 
que vous soyez devenus riches, qu’im­
porte! l’on salue bien bas votre or et 
vos écus, eux seuls sont quelque 
chose, et l’honnèle misère est méprisée 
et honteusement se cache...

On apprend aux enfants, dans les 
écoles, à respecter la propriété, la ri­
chesse, par quelque moyens qu’elle 
soit obtenue; on poursuit et la justice 
condamne celui qui vole un pain parce 
qu’il a trop faim, et l’on absout, on 
s’incline devant ceux qui volent des 
millions dans des affaires d’escamo­
tage financier, Panama et autres flibus- 
teries du Sud.

La vie de l’homme est sacrée, dit- 
on, et l’on condamne à mort, on exé­
cute celui qui tue un homme ; mais 
dans la guerre, plus les soldats tuent 
d’hommes, plus ils sont estimés, et 
même ils portent à la boutonnière un 
ruban rouge rappelant le sang de ceux 
qu’ils ont assassinés... ce dont ils sont 
très fiers.

** *
Comment, avec une pareille éduca­

tion les hommes ne sont-ils pas tous 
devenus méchants, égoïstes, voleurs 
et assasins ? Nous ne le comprenons 
pas; c’est que les humains valent 
mieux que leur éducation, que leur 
milieu, que les institutions mêmes ; car 
ils ne devraient plus avoir comme mo­
ralité que la prison, comme conscience 
que les gendarmes. Paule Minh.

Les hommes sont dignes absolument de 
celles qui les entourent. Abel Hermant.

fête cuxteaU du StulU
à  Z o f in g - ï ie

On écrit de Zofingue au Journal du 
Jura:

La grande fête du Grütli s’est terminée 
ce soir. Assurément il importe peu au 
public suisse de savoir qui s’y  est dis­
tingué dans le chant, le tir ou la gym­
nastique, choses d’ailleurs fort louables 
en soi. Mais il importe vraiment qu’on 
se rende bien compte de l’esprit qui 
présidait à cette grande manifestation. 
Or, c’est ce qu’en certains milieux on ne 
suit pas assez, particulièrement dans la 
Suisse romande, où l’on se figure vo­
lontiers qu’après avoir bien clianté, en­
core plus trinqué et politiqué, les Grut- 
léens retombent dans le far niente ante. 
Il n’en est rien cependant, et il ne serait 
pas difficile do prouver que toutes les 
manifestations politiques de ces vingt 
dernières années ont pris naissance dans 
le sein du Grütli. C’est que cette société 
ne se recrute pas uniquement dans le 
monde ouvrier. On y trouve aussi un 
grand nombre de penseurs, d’économistes, 
d’avocats, de philanthropes, qui y mettent 
la note. Feu Brunner, le patricien, était, 
par exemple, l’un des chefs les plus écou­
tés, comme le membre le plus fervent.

Le Grütli, aujourd’hui presque absolu­
ment confondu avec le socialisme, est 
l’avant garde du grand parti libéral,

quoique ce ne soit pas toujours pour le 
plus grand bonheur de celui-ci. Les 
questions confessionnelles lui répugnent. 
Mais il est d’autant plus actif sur la 
scène politique. Les chefs du parti radical 
suisse ne dédaignent pas de se commettre 
avec lui.

Donc, ce qui s’est dit à la tribune de 
Zofingue revêt une plus grande portée 
qu’on ne pense. Les opinions de Curti 
sont connues. En revanche, on s’attendait 
moins à entendre de la bouche du lan- 
dammann d’Argovie, Dr. Mûri, ces mots 
du Morgarten : « Confédérés, veillez, c’est 
de l’ouest que vient la réaction contre 
l’idée confédérale. > Bien plus, M. Künzli, 
dont on ne saurait dédaigner l’autorité, 
a brodé son discours sur ce thème, en 
l’accentuant encore.

Cela revient à dire que la lutte sera 
chaude au 4 octobre. Les Grütléens sont 
pleins d’espoir, ils vont y aller tambour 
battant : les fédéraliste n’ont qu’à bien se 
tenir. ;

Comme certains vieillards heureux, qui n’ont 
pas d’histoire, la bourgeoisie mourra dans le 
lit où elle est née. Gabriel Farjat.

-------------------- 4--------------------

Exposition nationale suisse
d e  G e n è v e

(Correspondance particulière de la Sentinelle).

Horlogerie — Groupe 1
(Suite et fin)

Locle. — L’exposition de cette ville res­
semble beaucoup à celle de la Chaux-de- 
Fonds. Il faut toutefois y ajouter les chro­
nomètres de marine dont le Locle s’est 
fait une spécialité en Suisse.

Parmi les maisons qui fabriquent ce 
genre d’horlogerie, nous devons citer M. 
P. D. Nardin et VAssociation ouvrière. 
On remarque également, dans la vitrine 
de ces deux exposants des montres sim­
ples et compliquées, pièces de haute pré­
cision.

La célèbre maison J. Alf. Jurgensen et 
M. Ch.-E. Tissot, exposent de belles mon­
tres simples et compliquées. Le premier 
de ces fabricants a en outre une exposi­
tion horlogère rétrospective.

La fabrique des Billodes, G. Favre- 
Jacot a une série de pièces bon marché.

Ste-Croix. — M. Jaccard, Bornand Ber- 
the, Oscar Bornand et Mermod exposent 
de belles montres soignées.

MM. D. Perret et Vie, Neuchâtel, se font 
une spécialité de pièces bon marché.

La maison E. Quartier aux Brenets ex­
pose sa spécialité, la montre Génie.

M. Sandoz et Cie, à Chézard, s’occupent 
de mécanique de précision et livrent en 
même temps des montres courautes.

Parmi les exposants de St-Imier, nous 
devons citer l’importante usine E. Fran- 
cillon et üie, occupant 400 ouvriers, qui 
fabrique en spécialité la montre Longines.

MM. Droz d  Cie et Jeanneret frères mé­
ritent aussi une mention.

MM. Wuilleumier frères à Renan font de 
l’horlogerie bon marché ainsi que des po­
domètres.

MM. Chopard à Sonvillier et Julliard à 
Cortibert, ainsi que MM. Brand et Hoff­
mann et Monnitr et Frey à Bienne font 
le genre courant sur lequel il est difficile 
de s’étendre attendu que les pièces bon 
marché n’offrent rien d’original.



< > in i-^X fV A K iyX X X ^^' <i**J-> -•■<u ;« .v « Y "t,A SENTÎNEÈIE

MM. Louis B ra n d e t fils et 1*Association 
liorlogère m’ont paru être les meilleurs 
fabricants de Bienne. La dernière de ces 
maisons a une succursale à-Genève.

Mentionnons encore M.V1. Q ubail, Mon- 
nin, Frossard et Cie à Porrentruy, la fa ­
brique de Mont Hier, MM. Schild frères à 
Granges et M. Thommen à Waldenbourg 
et nous aurons ainsi donué un court aperçu 
de l’exposition horlogère à Genève.

: £$ *  . - C ’ î  ?■ ?  1  : V C " '"  '* *
j  4.: 0 o n g rè 3  s c o la ire  S u is se .

Le congrès scolaire suisse a eu lieu ici 
les 13, 14 et 15 juillet. La discussion de­
vait porter sur deux points fort importants :, 
l'enseignement éducatif et l ’école complé­
mentaire.

MM. les rapporteurs ont travaillé ferme 
et se sont présentés avec des travaux bien 
faits, “d’une argumentation serrée, mais qui 
ne semblent pas avoir eu l’heur de plaire 
à la plupart-des membres du corps en­
seignant. Ceux-ci, en effet, ont en grande 
partie déserté le Victoria-Hall où se te- 
naiént les séances du congrès. Nous espé­
rons que malgré celà, le congrès portera 
de bons fruits.

Voici très résumées les conclusions des 
rapports.

L’enseignement doit être avant tout 
éducatif. Il doit former chez l’enfant un- 
caractère moral.

Le congrès a repoussé à une écrasante 
majorité la proposition de M. Baatard 
(Genève) qui voulait exclure du program­
me l’enseignement religieux.

Au sujet des écoles complémentaires 
voici les conclusions adoptées.

Il faut que ces écoles prennent une 
orientation du côté de l’apprentissage et 
ne soient plus entretenues dans le but 
d’obtenir 'ün meilleur rang dans les exa­
mens de recrues.

L’école sera de 3 ans, obligatoire et 
gratuite. Nous sommes parfaitement d’ac­
cord avec ces conclusions car, comme le 
faisait si justement ressortir M. Vignier, 
dans son remarquable rapport, l’E tat fait 
des grands sacrifices pour les études de 
ceux qui se destinent aux carrières libé­
rales, pourquoi n’en ferait-il pas pour les 
écoles d’apprentis et si, pour relever notre 
agriculture, l’instruction nous sera plus 
utile que toutes les barrières douanières.

M. T.

Confédération suisse
Mutualistes. —  Le congrès des m u­

tualistes suisses se réunira le lundi 31 
août prochain, à Genève, dans l ’A ula de 
l ’U niversité.

Cette réunion aura d’au tan t plus d’im ­
portance que la commission du Conseil 
national chargée d’exam iner le pro jet de 
lo i fédérale sur les assurances tiendra en 
sep tem bre une session dans la Suisse

OUromande, ' à Noüchatèl, Lausanne 
Genève.

Voici les questions qui seront traitées 
par^le.'06ngrès • as. „5 -y,

Ire  question. —  Y  a-t-il lieu} de con­
dam ner la  m éthode généralem ent mise 
en pratique par Un grand nom bre de 
sociétés d ^^ecô u rs  m utuels:

a) de ffilfcouer les indem nités jou rn a­
lières de TBmadie que pour des périodes 
discontinues dans le  cours d’une même- 
m aladie?

b) de. réduire p ro g ressiv em en t ces in ­
dem nités' dès que la maladie se 'prolonge 
au delà des lim ites déterm inées?

c)' de supprim er toute indem nité avant 
la fin de la m aladie?

N e eonviendrait-il pas de rechercher 
les m oyens dè seco u rii''d ’une''m anière ' 
p lus ra tionne lle  e t plus efficace le. p a tien t 
dont la maladie se p ro longe? / . - .y

 R apporteur ^M. L éo n jja to u r, inspecteur
d’écoles à Corcelles, près Neuchâtel.

2e question. — I. Le principe de caisses 
de réassurance doit-il être préconisé, et 
en vertu  de quelles considérations?

II . Sur . quelles bases rationnelles les 
caisses de réassurance doivent-elles être 
établies?

a) Cotisations des sociétés ou des so­
ciétaires adhérents;

b) Taux de l ’indem nité journalière à 
accorder ;

c) D urée des secours, etc.
II I . Y  a-t-il lieu, comme com plém ent 

des caisses de réassurance, de m ettre à 
l’étude la  création d ’asiles spéciaux à l’usage 
des incurables des sociétés de secours 
m utuels ?

R apporteur : M. Alex Gavard, p ro ­
fesseur à Genève.

Exposition nationale. — Entrées. — 
Voici le tableau des entrées à l’E xposi­
tion et au V illage suisse pendant la  se­
m aine dernière:

. Exposition Village suisse
Total au 9 juillet 852,144 337,443
10 ju ille t 8,689 4,400
11 >. 8,636 4,307
12 > 18,032 11,185
13 > 13,608 7,403
14 » 17,915 6,720
15 » 10,150 4,987
16 > 10,564 5,645
17 » 9,038 4,200
18 > 10,386 4,562

Total 959,162 390,852
*

* *
Dans un  artic le de la Croix de la Haute 

Savoie, un sectaire relève quelques p ro ­
pos in jurieux d’élèves du P e tit  Saconnex 
qui faisaient une course dans la  Savoie 
e t il en profite pour faire une charge à 
fond de- -train contre les Genevois en1 
bloc. I l  rappelle à ce sujet le dicton : 
Genevois, quand je te vois, rien je ne vois ! 
qui nous a toujours paru  stupide.

S i jam ais il" fu t mal approprié, c’ést à 
ce m om ent, où toute la Suisse a les 
yeux dirigés sur Genève et où tous ôéux 
qui rev iennen t de l'exposition  eri ^ra-' 
conten t des m erveilles. ;

Genevois, quand je  te vois, je  ne vois 
que splendeurs, magnifioences, richesses, 
dan s-to n  exposition. *;•-.£
  • —--- ------- ♦---- . 1 T\ ’-rr-:-
N0 UVELLES 0 ES CANTONS
GENEVE. —  Le programme de la fête 

cantonale de gymnastique, • qui. aura lieu 
à Genève da 1er au 4 août, vient d’être 
publié.- .. .

Vendredi, 31 juillet/ aura lieu par un 
concert l'inauguratiou de la place de fête, 
promenade ?des Bastions. v’v  (  j-

Samedi, arrivée’ des gymnastes, distri­
bution des cartes de fête, et • èt- 6 -heures 
jeux nationaux.

Dimanche, concours de sections et jeux 
nationaux.

Lundi, tin du concours de sections. A 
4 1/2 heures, distribution des prix. A 
7 1/2 heures, banquet.

Mardi, visite de l’Exposition.
VAUD. — Le notaire Henri Valloton, 

dont nous avons aunoncé l’arrestation, 
était un jeune homme récemment établi 
et de peu de notoriété. Le montant total 
de ses détournements n’est *pas encore 
connu.

Vallotton spéculait sur les mines d’or 
africaines. Ces valeurs ayant, on le sait, 
fortement baissé, le joueur s’est trouvé 
en face de découverts considérables qu’il a 
comblés en détournant à sou profit des 
fonds destinés à des libérations d'hypo­
thèques.

L’arrestation a été motivée par une 
plainte en détournement d’une somme de 
150,000 francs qui avait été livrée à Val­
loton, ensuite d’une conversion d'hypothè­
que pour le compte d’un client. Le no­
taire devait, il y a quelques jours, dépo­
ser cette somme dans une banque de Lau­
sanne. A l’échéance, il invoqua divers 
prétextes pour un renvoi de paiement. Ce 
fait éveilla des soupçons qu’une enquête 
ne tarda pas à justifier.

Ajoutons que Vallotton — qui s’eat con­
duit dans toute cette affaire comme un 
homme d’une intelligence plus que mé­
diocre — n’a pas été arrê té  au moment 
où il se disposait à partir pour l’étran ­
ger ; il a été arrêté à son domicile, eu 
rentrant d’un voyage motivé par la mort 
d’un oncle.

— Le notaire Henri Vallotton, actuel­
lement en prison, est accusé en outre de 
ses détournements d’avoir indûment ins­
crit sur ses livres un dépôt de 140,000 
francs à la Banque cantonale, dépôt qui, 
eu réalité, n ’a jamais été effectué, et d’a ­
voir imité la signature d'un banquier de 
Lausauue pour faire croire à une liv rai­

son Üe fonds, qui n’a pas eu lieu? ^Èafin, 
Vallotton aurait abusé de permis de cir­
culation deÿelieiûins de fer.

LUCERNE. §£-. Uu cas assez curieux 
occupe les esprits à Lucerne. En vertu 
d’une loi clé ce canton, les tiers possédant 
des documents de nature à éclairer les 
tribunaux, sont teaus de les m ettre à la 
disposition des juges. Iuvoquant cette loi, 
le tribunal du district de Lucerne a de­
mandé au Conseil d 'E tat, à l’occasion d’un 
procès dans lequel l’Etat n’est nullement 
intéressé, de lui confier les originaux de 
divers actes authentiques. Le gouverne­
ment ayant refusé de se dessaisir de ces 
documents, le tribunal de Lucerne a dé­
cidé d’agir contre l’autorité exécutive 
comme on agit contre un témoin récalci­
trant, c’est-à-dire de faire fourrer au vio­
lon le o u -les  m em bresJ réfractaires du 
Conseil d’Etat. Mais uu tribuual pronouce 
une peine, il ne l’applique pas; l’exécu­
tion de la sentance des juges est l'affaire 
de l’autorité de police. Ôr, cette autorité 
est exercée par lé Conseil .d’Etat,. soit par 
sou département de justice et police. La 
conseiller d’E tat chargé de ce départe­
ment devrait donc intim er cet o rd re . à 
ses gendarmes :. « Fichez moi en prisou ! #

BALE-VILLE. — L’ancien horloger 
Kœchlin, mort dernièrement à Bâle, a  
coustitué comme légataires uuiversels de 
sa fortune, évaluée à 60,000 fr., l’assis­
tance publique et l’orphelinat de Bâle. Il 
a légué en outre une somme de 10,000 
francs à l’hôpital des bourgeois.
 ♦----------------------------

Nouvelles jurassiennes^
B ienne. — Société des comme^-çants. —  

Le 23* rapport annuelle de la Société des 
commerçants de Bienne s’occupe, après 
avoir traité les affaires administratives, 
de deux questions importantes. La pre­
mière a trait aux cours d’instruction de 

Ja  société, pour lesquels il a été dépensé 
pendant l’année écoulée 1800 francs et 
qu’il s’agirait d’élargir en Ecole commer­
ciale de la Société des commerçants de 
Bienne, qui n’aurait aucune attache avec 
les établissements d’instruction déjà exis­
tants et dont les leçons seraient données 
pendant les heures de la journée. ^L a  
deuxième question concerne le repos do­
minical, soit la fermeture des magasins le 
dimanche pendant toute la journée ou du 
moins pendant l’après-midi.

La société, qui se propose de prendre 
la chose eu mains et de déployer tous ses 
efforts pour la réussite de sou projet, ren­
contrera probablement quelque résistance, 
surtout de la part des maisous comptant 
parmi leur clientèle des Jurassiens ac­
coutumés à venir faire le dimanche leurs 
emplettes à Bienne.

D e lé m o n t. — Les communes de ce 
. district, appelées dimanche à se prononcer
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

P ie r r e  l ’A s s o m m e u r
C’est que le nom de La Chesnaye était 

alors connu de tous les voleurs, mendiants 
et meurtriers ; c’est que ce nom redouté était 
cher à tous ces cœ urs gangrenés par le vice, 
la  débauche et le crime; c’est que l’admiration 
et la crainte qu’inspirait le personnage au 
costum e noir et rouge étaient sans limites 
et sans bornes ; c’est que La Chesnaye, enfin, 
était apparu quatre fois déjà avant cette nuit 
du 14 mars 1605 dans la cour des Miracles, 
et que chacune de ces quatre fois il avait 
apporté généreuse aubaine aux argotiers en 
les associant momentanément à l’une de ses 
expéditions pour laquelle il se trouvait dans 
la  nécessité de renforcer sa bande, et, chaque 
fois, il s ’était arrangé pour faire bonne part 
aux enfants de la cour des Miracles, leur 
abandonnant, après partage égal entre eux 
et les siens, la moitié de son butin de chef.

A ussi l’aecueil qui lui était fait était-il 
empreint d’une joie, d’un délire, d’un amour 
tels, que le bon roi Henri eût été fort satis­
fait de recueillir pareille expansion de ten­

dresse lorsqu’il se montrait à son peuple 
bien-aimé.

La Chesnaye, sans paraître le moins du 
monde ému, touché, étonné ou em barrassé 
de tous ces tém oignages d’affection et d’ad­
miration, plongea ses deux mains dans les 
poches de ses chausses et les en retira pleines 
à déborder d’écus d’or, de testons, de sous 
d’argent, de grands blancs et de petits blancs 
de France, de pistoles d’Espagne, de nobles 
à la rose et de saluts d’Angleterre.

Puis faisant pleuvoir autour de lui cette 
averse généreuse:

— Argotiers ! cria-t-il d’une voix sonore : 
Voici la bienvenue de La Chesnaye.

— Et quatre fois il répéta la même m a­
nœuvre, et quatre fois la foule se rua avide 
et frémissante, avec des cris effrayants, des 
trépignements, des luttes, des bouscoulades, 
des chutes, des expressions indéfinissables 
de rage et d’ivresse, de colère et de bonheur.

VI

L a  C h e s n a y e
Grand coèsre, cagoux, marquis des sabou- 

leux, princes des Narquois, ducs d’Egypte, 
huissiers, s ’étaient précipités eux-m êm es pour 
recueillir leur part de la manne bienfaisante, 
sans soucis des coups, des trépignements ni 
de leur propre dignité.

Durant quelques instants, ce fut un pêle-

mêle général, un tohu-bohu fantastique, un 
cataclysm e de tètes, de corps, de bras, de 
jambes, un monceau de haillons grouillant et 
s ’épandant dans la fange, dont le spectacle 
de dix mille insectes rampant sur une cha­
rogne peut à peine donner une idée amoindrie 
et confuse.

La Chesnaye regardait tout cela à travers 
son masque avec le calme imperturbable 
d’un philosophe cynique.

Quand à Hector et au pénitent, ils s ’étaient 
mis à l’écart, peu soucieux de se trouver pris 
dans les flots mouvant de cette mer de 
guenilles.

Au nom de La Chesnaye, hurlé d’un bout 
à l’autre de la cour des Miracles, ils s ’étaient 
tout d’abord reculés, se regardant avec un 
double geste de surprise et de désappointe­
ment, de colère et d’impatience.

Puis, lorsqu’ils avaient vu accourir sur son 
cheval blanc., dont la robe disparaissait sous 
les pans du manteau rouge, le cavalier 
masqué acclam é par la foule, ils s ’étaient 
reculés encore, le pénitent en saisissant la 
crosse d’un pistolet caché sous sa robe, le 
sergent en portant la main à son épée.

Profitant du tumulte provoqué par la libé­
ralité du capitaine, ils s ’étaient promptement 
jetés dans l’un des coins obscurs de la place 
et gagnant l’une de ces m aisons ignobles 
dont nous avons parlé, ils s ’étaient arrêtés 
contre la muraille à demi croulante, d is­

paraissant sous l’ombre protectrice de la  
taverne de Simone qui se dressait à quelques 
pas, empiétant sur le sol de la cour des 
Miracles.

P lacés admirablement pour tout voir sans 
être vus, ils s ’étaient tenus immobiles, 
n’échangeant pas même une parole.

La Chesnaye, qui n’avait apporté aucun» 
attention aux deux personnages, noyés au 
reste dans les flots de cette foule agitée et 
innombrable, La Chesnaye frappa du pied la  
tonne et levant la main :

— Silence! cria-t-il.
Cette voix forte, sonore, aux accents 

vigoureux, bien autrement puissante, que 
l’organe maigre et criard du cagou, domina 
le tapage et fut entendue de tous.

Les argotiers, obéissant avec un ensemble 
merveilleux se dressèrent à la fois.

Les querelles cessèrent, les bras se bais­
sèrent sans frapper ou se levèrent sans 
menacer, les injures rentrèrent dans la gorge, 
chacun se tut et un silence protond, attentif, 
régna dans la cour et dans le cul-de-sac.

Laurent, Jean Sans Rate et Rougegorge, 
sa isis d’une terreur facile à comprendre en 
voyant apparaître le chef qu’ils avaient tenté 
de livrer la veille, s ’étaient prudemment 
éclipsés derrière un quadruple rang d’argotiers.

A  suivre.

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



.aur leur participation à l’entreprise du ré­
g io n a l G lovelier-Saignelégier ont, pour la  
plupart, ajourné ou refusé de souscrire
d e s  actions.

A Boécourt, le rejet a été voté par 36 
voix contre 31.

A Bassecourt, les habitants non-bour- 
..•geois ont refusé de prendre part à Ras­
semblée, parce que l’on avait contesté à 
M. Boivin, directeur à Bâle, le droit d’y 

-assister. Les bourgeois ont refusé le sub­
s id e .

A Glovelier même, le vote a été néga­
tif, eutouré de circonstances vraiment hon- 

•teuses pour cette localité. L’assemblée a 
■.été troublée par un groupe d’électeurs qui 
-empêchaient les orateurs de parler par 
leur tapage et leur? injures.

Tout cela n’enlève rien aux mérites du 
..régional, qui est une œuvre nécessaire 
pour tous ceux qui ont à cœur la prospé­
r i té  publique.

Les préventions et l’égoïsme bourgeois 
.«ont triomphé hier, encore une fois, des 
m eilleures raisons, voilà tout.

C’est regrettable, sans doute; mais une 
■journée comme celle-là fait plus contre 
les bourgeoisies, comprises de cette ma­
nière, que tout ce que les adversaires de 

.-cette institution ont pu imaginer jusqu’ici. 
L ’avenir se chargera de le prouver.

Les communes suivantes ont voté une 
«prise d’actious au régional :

Vicques F r. 4,000 
f„... Soulce .2,000 —, - • - ~

On voit que l’intérêt qui s’attache à ce 
•'Chemin de fer est compris dans des loca­
l i té s  éloignées, ce qui ̂  est un précieux 
■encouragement pour le comité d’initiative. 
JL’opinion ne saurait manquer de s’amé- 
-liorer en . faveur d’une est
«complément naturel du réseau jurassien. 

% Si les communes reviennent d’un pre- 
tm ier mouvement d’opposition, dû à une 
^connaissance imparfaite du projet et de 
üfses conséquences, il sera encore possible
• d ’arriver à constituer le capital-actions 
-iavant l’expiration du délai fatal fixé pour 
Ijou ir du subside de 500,000 fr. de l’E tat 
Assuré jusqu’au 1er juin 1897.'

Nouvelles étrangères
FRANCE. — Procès Bességuier. — La 

'■cour d’appel de Toulouse a condamné M.
• Jaurès et les journaux la Dépêche de 
.Toulouse, et la Petite République, de Paris, 
à  15,000 francs de dommages-intérêts à 

■ l ’égard de M. Rességuier. -
Congres ouvrier. — Lé Congrès du parti 

ouvrier français est ouvert.-.<3:1:5 délégués 
jy assistent. 1 :l

Jiéunion socialiste. — Les socialistes de 
ila Haute-Alsace et de Belfort organisent 
■pour le 23 août une grande assemblée 
;près de Markirch, sur te rrito ire  français. 
Les orateurs principaux seront, dn côté 
français, Jules Guesde, du côté allemand, 
Bebel.

EN CRETE. — . 400 Crétois qui sont 
-venus se réfugier dans l ’île de Santorin 
représentent la situation à la Canée et à 
Herakleion comme très grave. Les Musul­
mans garderaient une attitude menaçante. 

■On n’aurait reçu aucune nouvelle .de ra s ­
semblée des députés. 600 réfugiés sont 
arrivés au Pirée.

Il se confirme que les députés chré­
tiens ont couru de grands dangers à la 

■Canée.
B ELG IQ U E. — Le gouvernem ent belge 

v ien t de prendre un arrêté d’expulsion.' 
con tre  deux A nglais, M. Tom  Mann, 
secrétaire général du p arti ouvrier indé­
pendan t, e t M. Jo h n  H avelock W ilson, 
•député radical à la Chambre des com­
m unes, organisateur du grand syndicat 

■des m arins et chauffeurs. Ces messieurs 
s ’é taien t rendus à Anvers dans le bu t 

‘de prendre p art à l’organisation syndicale 
■des ouvriers des docks et bassins de la 
m étropole commerciale de la Belgique. 
I ls  ont été escortés par deux inspecteurs 
•de police ju sq u ’à Ostende, où ils ont pris 
le  bateau pour Londres.

------------- O-------------
C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

T ir fé d é ra l. —  Le collège électoral 
■chargé de la nomination du comité d’or­
ganisation du tir fédéral de 1898 s’est

assemblé lundi soir, à l’Hôtel-de-Ville de 
Neuchâtel. Il était composé des membres 
du Conseil d’E tat, des députés de Neu- 
châtel-ville au Grand Conseil, des membres 
du Conseil général, de ceux dii Conseil 
commuual et, enfin, des délégués de la 
Corporation des tireurs.

L a séance a été uniquement remplie 
par les opérations de la nomination des 
membres du comité d’organisation, lequel 
a été constitué comme suit:

Président: M. Robert Comtesse.
Vice-Président: MM. Jean de Montmollin, 

Paul Jeanrenaud, Alfred Jeanhenry.
Secrétaire général: M. Emile Lambelet.
Comité de t i r :  Président,M . AlfredBour- 

quin.
Comité des finances: Président, M. Léo- 

pold Dubois.
Comité de réception: Président, M. Eu­

gène Borel.
Comité des prix : Président, M. Pierre 

de Meuron.
Comité des constructions et décors: P ré ­

sident, M. Louis Perrier.
Comité des vivres et liquides : Président, 

M. Auguste Roulet.
Comité de police : Président, M. Paul 

Benoit.
Comité des logements : Président, M. 

Théodore Krebs.
Comité de la presse : Président, M. Otto 

de Dardel.
Représentant de la Société cantonale de 

_tir : M. .David P erre t. _________ ,,.. .
M. Alfred Bourquin, président de l’as­

semblée, à levé la séance en souhaitant 
pleine réussite au Comité d'organisation, 
e t par conséquent au t ir  fédéral.lui-même, 
ce qui est le vœu de tous les Neuçhâ- 
telois.

A rm é e  d u  S a lu t .  — Le Conseil d’E ta t’ 
vient de prendre l’arrêté  suivant . y  . 1 : i

Vil une pétition par laquelle 163 ci­
toyens de Bevâix demandent que l’autorité 
supérieure interdise les réunions de nuit 
de « l’armée du salut > dans cette loca- 
Hté;
, .-Vu le. préavis de la préfecture du dis­
trict de Boudry;

Entendu le départem ent de police ; :
Considérant que par leurs allures, no­

tamment par les bruits nocturnes dont ils 
sont les auteurs, les salutistes troublent la 
tranquilité des habitants- du village de 
Bevaix ;

Qu’il y a lieu de prendre des mesures 
pour le maintien de l’ordre public;

Vu les arrêtés rendus précédemment sur 
des demandes analogues ï'J 

'  j (  l Arrête
Les réunions de l’armée du salut sont 

interdites à Bevaix dès la tombée de la 
nuit. / i ' L  ■

Cet arrêté, daté du 18 juillet 1896, est 
signé par le président du Conseil d’Etat, 
M. Clerc, et, pour le secrétaire, par M. 
Berthoud.

F ê te  c a n to n a le  d e  g y m n a s t iq u e .  — 
La troisième liste des dons efl&;faveur de 
la fête cantonale de gymnastique, au Loele, 
s’élève à 612 fr., ce qui porte lè total 
des dons à ce jour à 1.075 fr. 30.

(Correspondance particulière de la Sentinelle.)
Le Locle, 22 ju illet 1896.

Mardi soir à 772 heures une foule nom­
breuse stationnait sur les quais de la gare 
du Locle pour y  attendré les sociétés ou­
vrières qui venaient de remporter des cou­
ronnes au concours fédéral du Grütli à 
Zofingue. -•*••• ;

La musique militaire du Locle, de nom­
breuses sociétés amies, « l’Harmonie, la 
Chorale » etc., le comité de réception et 
quantité de citoyens de toutes nuances 
politiques s’étaient donné rendez-vous pour 
célébrer le succès de « l’Espérance » et 
de la section de gymnastique du Grütli.

A l’arrivée du train, la musique mili­
taire entonne un morceau triomphal. Des 
acclamations accueillent les chanteurs et 
les gymnastes à la sortie des wagons. Deux 
couronnes de fleurs sont posées à la bannière 
de l’Espérance et un bouquet offert à 
chaque président de société. Un membre 
de l’Espérance porte un écriteau avec la 
mention 3e couronne (Division supérieure). 
Cette belle couronne de laurier est la pre­
mière accrochée à la bannière de cette 
jeune société. Quant aux gymnastes, ils

portent leurs couronnes sur leurs têtes. 
Les coupes de vin circulent au milieu de 
l’allégresse générale, puis le cortège 
s’ébranle aux accents joyeux de la musi­
que militaire et parcourt les principales 
rues au milieu d’une haie sympathique.

Au cercle de l’Union républicaine, r é ­
ception enthousiaste. M. Evard, le sym­
pathique juge de paix, adresse aux  vain­
queurs de bienveillantes et chaleureuses 
paroles, dans lesquelles il fait appel sur­
tout à l’union et à la concorde qui pro­
duit de si beaux résultats. Il annonce qu’à 
la nouvelle des succès des sociétés lo- 
cloises un comité s’est formé spontanément 
pour les remercier au nom de la popula­
tion et leur faire l’accueil qu’elles mé­
r i te n t.. . '.  ' j . , il V iur.T ‘

Le. président de l’Harmonie adresse des 
félicitations ■ aux sociétés et spécialement 
à notre ami Raoul Perroud, le vaillant 
directeur de l’Espérance.

Gottfried Gygi remercie à son tour la 
population locloise de sa réception. En ce 
jour, il fait appel aux sentiments patrio­
tiques et à l’union de tous ses enfants.

L. Ulrich se fait un devoir de remer­
cier plus spécialement l’Espérance et son 
Directeur aux talents duquel il rend hom­
mage. Il offre à ce dernier, au nom du 
Comité de réception, un superbe bouquet. 
Une ovation est faite au Directeur de 
l’Espérance qui, très ému, remercie à son 
tour la population locloise et la félicite 
de l’esprit de solidarité qu’elle témoigne à 
l’égard des sociétés ouvrières qui ont par­
ticipé au concours. II recommande à celles- 
ci de ne pas s’endormir sur leurs lauriers, 
et de considérer ce succès comme tuf s ti- ' 
mulant. Il reporte la plus grande partie 
des éloges qui lui ont été décernés à 
l’Espérance elle-même dont les membres 
ont fait preuve d’union, d’esprit de corps 
et de discipline, facteurs indispensables du 
succès.

Un magnifique bouquet est également 
offert au milieu des applaudissements una­
nimes à M. Jeanfavre, qui 1 a remporté 
uae double couronne aux .nationaux et. aux
engins. ; ~  ■ -'■*"*
: On reconduit l’Espérance iau; Casino ou 
une nouvelle manifestation aussi eathour 
siaste a lieu dans la grande salie. De 
nouveaux discours sont prononcés ; la Mu-’ 
sique Militaire, l’Harmonie et la Chorale 
alternent en de belles productions et M. 
Evard lève la séance à 10 heures par un 
vivat chaleureux au Locle et à sa popu­
lation. . . ;; . ,. J . , ,

Cette inoubliable soirée contribuera à 
la prospérité et au développement de nos 
sociétés ouvrières locales.

.'. .• ,• - ’ S p e C t ü t O r .

Note de ta Rédaction.- L’accueil cha­
leureux fait aux sociétés ouvrières ayant 
participé au concours fédéral de Zofingue 
nous fait grand plaisir. Déjà à Zofingue 
la Fanfare du Grütli de la Chaux-de- 
Fonds avait eu les honneurs d’une belle 
réception. Elle y avait répondu d’ailleurs 
par l’attention délicate que l’on sait. Les 
succès de nos sociétés ouvrières des Mon­
tagnes ont été très favorablement accueil­
lis par chacun. L’honneur en rejaillit tout 
spécialement sur le parti 6uvrier neuchâ-
telois, il n’est pas inutile de le constater.
   «, :-----------

Chronique locale
G y m n a s t iq u e  d u  G-rutli. —  M ardi 

soir à 7 heures, la Fanfare du Grufcli se 
rendait à la gare pour y  saluer la  sec­
tion  de gym nastique du G rü tli de la 
Chaux-de-Fonds qui, com m e bü‘ le sait, 
a rem porté de nom breuses couronnes à 
Zofingue.

Un cortège s’est formé pour les ac­
com pagner sur l’em placem ent de leurs 
exercices, où un  de nos amis leur a 
adressé de chaleureuses poroles de féli­
citation.

T o u jo u rs  a u  p a s . —  M. A. F . nous
écrit :

I l  Impartial, dans un  artic le bénin, pu ­
blie dans son num éro de m ardi un éter­
nel < A u pas  >. L’Im partial veu t b ien 
que les voitures a illen t au tro t, mais, 
su ivant lui, elles ne do ivent pas prendre 
le galop. Nous n ’avons vu  aucun galop 
dans le p e tit accident d’aujourd’hui, aussi 
est-il superbe Y Im partial ! Voyez-vous

Ü t B eaujon débuter dans l ’a r t'é q u e s tre  ! 
On pourrait lu i conseiller d’aller encore 
quelques fois au cirque ou sous l’un i­
forme des troupes m ontées, avan t de se 
lancer sur le terra in  de la Critique 
équestre.

Réellem ent, M. B. réussit aussi b ien 
comme critique équestre que comme cri­
tique musical. I l  p renait autrefois des 
ténors pour des barytons, aujourd’hui, il 
prend  le tro t pour le galop. Cette dis­
tinction  est pourtan t élém entaire.

L ’accident, d’aujourd’hui est dû à l’in ­
habileté du jeune conducteur du char à 
pont, car la règle de conduite prescrit 
à l ’attelage le plus éloigné du lieu de 
croisem ent de ralentir, afin de laisser 
passer l’atte lage près de croiser.

Le jeune homme, qui m enait spn che­
val bon train , e t qui é ta it le plus élo igné,' 
n e  ten a it pas son cheval en m ains et ne 
p u t que fort tard  ra len tir la m arche de 
son véhicule ; l’au tre attelage, voyant 
cela, dut, lui, ralentir. Le jeune hom m e 
fit si bien qu’il passa au grand  tro t de­
v an t le nez de l’autre cheval, en tra înan t 
ainsi l’autre attelage qui, lui, é ta it arrêté.

Bref, toujours un conducteur qui ne 
sait pas conduire correctem ent e t entre 
pêle-m êle e t surtou t bon tra in  en lice.

Quand m ettra-t-on ordre à la m au­
vaise conduite des voitures sans ennuyer 
éternellem ent les attelages avec le clas­
sique « au pas ». Quand prouvera-t-on 
de l ’in telligence au  lieu, d’ordonner- des 
mesures policières insensées, à l’égard des 
voitures. ' ^ : 1 ‘ H : « ; - i i t  "s A 15V'

Dernières nouvelles

A a ra u . —  Le G rand Conseil a  adopté 
la loi sur l ’assurance im m obilière qui 
p révoit une prim e unique de 1,2 %o.; elle 
p révo it aussi la substitu tion des toits en 
chaume, encore si nom breux en Argovie, 
p ar des to its couverts de tuiles.

L e G rand Conseil, en revanche, a re­
poussé une proposition tendan t à l’assu­
rance obligatoire mobilière.

Athènes. — % L̂’Assô mblée ^Qjç^pige, 
réunie m ardi, a éïu son "comité. Lëstjdlé- 
putés musulmans assistaient à la séanûe. 
L ’Assemblée siégera pour là forme, 
a ttendan t la réponse de la P o rte  jaux 
réclam àtions crétoises. I l  n ’y  a eu aucun 
conflit' 'depuis sam edi en tre les troupes 
e t les insurgés. -=*■

jiV-
T O M B O L A  

des ouvriers menteurs de
l ,r lot, ; ira ameublement, valeur 4Q 0
2“* » uq d o i T T r  P r  ~  / " v  f  » . 2 5 0
3“* » un don , | | | i  ».,j 150
4“" » un don] ,‘j  i f p  ( j  # 100
5?* » un don » » 100
Dernier numéro sortant, un don » 2 0 0

Tous les dons en nature sont désignés par 
un n, et ceux en espèces n ’ont pas de dési­
gnation  particulière.

Section de Tramelan.
Section des monteurs de boîtes de T ra­

melan n 50. —  MM. H. Bourquin, dro­
guiste, espèces avec écrin, un don 55. — 
Humbert Etienne n  10. —  Emile Gagne- 
bin n  15. — Arnold Mathys n 10. — Ed. 
Langel-Degoumois n  10. — Mlle Lina 
Etienne »  8. —  Charles Vuillième 5. — 
Chatelain-Voumard n  10. — Jean Tschou- 
mi n  8. — Charles Girardin n  10. — 
Anonyme 3. —  F. Berrjnger n  10. — 
Roth doreur 2. — Jean Fluckiger 2. — 
A. Zachmann »; 8. — Léon Cattin n 4.
—  A Gautier «  5. — Meuli pharmacien, 
« 6 .  —  Paul Vuille n  10. — Jean Grüt- 
ter, n  5. — Jean Bédert 2. — Anonyme 
un don. — Eugène Monnier 3. — Hennet 
hôtelier n 6. — H. Meili 2. — E. Vuil- 
leumier un don. —  H. Forestier n 5. .— 
Mlle Julia Gognat, Chaux-de-Fonds, n  10.
— Samuel Vuilleumier »  10. — Munici­
palité de Tramelan-dessus n 30. — Ate­
lier or H.-H. Houriet « 9 .  —  Anonyme 
n  5. — Nicolas Gerber n  12. — Mme 
Vve Farine, aux Mottes, n 8. — J. Des- 
granchamps n  10. — Anonyme 7. —  Vélo- 
Club n 7. 50. —  Georges Carel n 8. —  
Oscar Cuenin n  30. —  Virgile Rossel, 
conseiller national n  32. — Aurèle Rosse!,

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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notaire 5. — A. Koopmann « 9. — Ano­
nyme n 10. — Ernest Huguenin un don.
— Hyppolyte Donzé un don. — Anonyme 
« 4. — Auguste Rossel n 5. — Rossel, 
maire 5. — J.-S. Monbaron n 2. — Eu­
gène Münger n 7. — Albert Degoumois 
»  8. — Léopold Grossenbacher un don.
— Luc Etienne n 6. — Edmond Etienne 
« 12. — H.-L. Béguelin, maire n 5. — 
Charles De la Reussille n 20. — Ariste 
Meyrat 5. — Anonyme n 2. — Charles 
Dobler n 9. — Ernest Perrin n 10. — 
Syndicat des graveurs et guillocheurs, Tra- 
melan n 25. — Gaston Stroppa n 40. — 
Rauber, boucher n 8.

Section de St-lmier 
MM. F. Renfer n 7. 50. — M. Kessel- 

ring n 3. 50. — M. Rosselet n 4. — H. 
Charpié n 4. — F. Flotron un don. —
J. Theurillat n 4. 50. — F. Gerber un 
djon. — E. Maladet » 5. — V. Fatoliat
n  2. — A. Guinand « 5 .  — J. Scherler
n 2. — E. Grandjean n 24. — J. Boos
un don. — A. G-rissier un don. — M. 
Schneider n 2. — E. Fallez un don. — 
E. Juillerat « 6 .  — A. Indermur n o .  —
A . Mundvyler n 7. — A. Huguenin un
don. — G. Roulet un don. — J. Froide- 
vaux n 2. 50. — Ouvriers boîtiers de 
l’atelier Bàhler 12. — H. Schreyer 2. 50.
— J. Grindat 3. — J. Marti un don. —
A. Zwalen un don. — G. Tissot-Bohner

n 8. — Th. Berger un don. — C. Buri 
un don. — E. Jâggi un don. — S. Bôg'i 
un don. — L. Musadt n 4. — C. Seiter 
« 5 .  — D. Janzi n 6. — J. Grimra uu 
don. — Bazar Viennois un don. — J. 
Betschen un don. — A. Cosandier un don.
— A. De Mestra! 5. — N. Flury n 4. — 
E. Tschumy un don. — P. Ruedi un don.
— A. Jeanneret un don. — J Schlæfli 
n 12. — F. Thalmann un don. — M. Ja- 
quèt un don. — A. Jeanneret un don. — 
C. Messerli un don. — E. Gusset un don.
— Ouvriers boîtiers de l’atelier Perrot 86.

Bibliograhie

T ra ité  expérim en tal de M agaétism e. 
Physique magnétique. Cours professé à 
Y Ecole pratique de Magnétisme et de 
Massage, par H. Durville. Deux vo­
lumes reliés, avec portrait, signature 
autographe de l’auteur et 66 figures 
dans le texte. Chaque volume. 3 fr., 
à la Librairie du Magnétisme, 23, rue 
Saint-Merri, Paris.
Cet ouvrage, qui comprend deux vo­

lumes, est écrit méthodiquement, dans la 
forme d’un traité de physique ; et, en effet, 
l’auteur ne parle que de physique. Mais* 
c’est une physique inconnue par laquelle 
il démontre que le magnétisme — qui 
est tout différent de l’hypnotisme —

s’explique parfaitement par la théorie 
dynamique, et qu’il n’est qu’un mode 
vibratoire de l’éther, c’est-à-dire une 
manifestation de l’énergie.

Desdémonstrations expérimentales, aussi 
simples qu'ingénieuses, que chacun peut 
vérifier, démontrent que le corps humain 
émet des radiations qui se propagent par 
ondulations comme la chaleur, la lumière, 
l’électricité, et qu’elles déterminent des 
modifications dans l’état physique et 
moral d’une personne quelconque placée 
dans la sphère de leur action. L’auteur 
est très affirmatif sur ce point, car le 
nombre et la constance des faits lui ont 
permis de formuler les lois qui les 
régissent.

Par une méthode expérimentale à la 
portée de tout le monde, il étudie com­
parativement tous les corps et agents 
de la nature, depuis l’organisme humain, 
les animaux et les végétaux, jusqu’aux 
minéraux, sans oublier l’aimant, le magné­
tisme terrestre, l’électricité, la chaleur, 
la lumière, le mouvement, le son, les 
actions chimiques, les odeurs, et démontre 
que le magnétisme, qui se trouve partout 
dans la nature, n’a rien de mystérieux 
comme on l’a pensé jusqu’à présent.

La théorie, fort simple, exposée dans 
un style concis, clair et parfois poétique, 
qui amuse autant qu’il instruit, ouvre

des horizons immenses à l’étude de 1» 
physiologie humaine, et trace une voie- 
nouvelle à l’art de guérir en le mettant 
à la portée de tout le monde.

Les deux derniers chapitres, traitant. 
des courants et de la lumière magnétique„ 
se recommandent spécialement à l’atten­
tion des savants.

Ces faits démontrés, d’accord avec les-' 
récentes découvertes faites dans le do­
maine de la lumière et de l’électricité,, 
font de ce volumineux travail un véritable- 
ouvrage d’actualité, qui, malgré son carac­
tère scientifique, est à la portée de toutes; 
les intelligences.

L’ouvrage de M. Durville, illustré de* 
nombreuses figures inédites qui facilitent, 
encore l’intelligence du texte, est des plus- 
intéressants, car il classe désormais le. 
magnétisme animal, tant controversé de­
puis trois siècles, au rang des sciences^ 
naturelles.

Pour retrouver sa vigueur
et un bon appétit, pour reprendre des forces 
perdues par la maladie ou des excès de tou» 
genres, nous recommandons en toute confiance- 
la cure du véritable C ognac G olliez fe rru ­
g in eu x  dont la renommée est actuellement- 
universelle. Récompensé par 10 diplômes d’hon­
neur et 20 médailles.

Exiger la marque des deux  p a lm ie rs  et le- 
nom ae F réd . G-olliez, p h a rm ac ien  à  M o ra t. 
En vente dans les pharmacies. 841 cfc

Société de Consommation
Jaquet-D roz 2 7 . Parc 5 4 . Industrie 1.

111, Demoiselle 111.
*“  C H A U X - D E - F O N D S
Nouvel envoi de

ÎOOO bouteilles

PE R L A  E L B A N A
de la Villa San Rocco, Ile d’Elbe. Le 
meilleur V IN  R O U G E tonique et 
reconstituant — très vieux et de goût 
exquis,
F r . 1 .35  la  bou te ille , verre perdu

Equivaut aux fins crus français

I B(EUFfpançaisIre qualité |
7 5  c, le demi-kilo

S B alle ro n s à  1 lr . le  dem i-k ilo  I
Cervelas 15 centimes 4681

I I M e r i e  Viennoise[
58, rue Léopold Robert, 58

Téléphone

F U M E U R S
E tan t décidé de ne plus tenir que 

C igares, C ig a re tte s  e t  T ab acs , le 
soussigné vend avec 2 0  °/» DE R A ­
B A IS, les articles suivants :

Pipes, Porte-cigares, Porte-cigaret­
tes en véritable écume de mer et en 
bois, Tuyaux de rechange, Etuis à 
cigares et cigarettes, Blagues à tabac, 
Tabatières, Boîtes à allumettes, Cannes, 
etc.

Un p lu s  fo r t  ra b a is  en c o re  sera 
fait aux petits magasins de cigares, 
épiceries et coiffures.

Se recommande, 473
FRITZ MULLER

8, P lace  N euve, 8
— LA  C H A U X -D E -F O N D S  -

Ayîs aux_CultiYateiirs
A  la  F ru itiè re , rue de la Gare 14, 

LOCLE, toujours un grand choix de 
belleB S o n n e tte s  de  v ao h es, qu’on 
échange aussi contre des cassées. — 
Pose de battants.

Se recommande,
V ictor SCHMIDT, Pondeur.

A la même adresse, pendant la 
saison des foins, on offre à vendre du

Bon from age m aigre
e t  de  l’E m m en th a l

Le Docteur Amez Droz
est absent jusqu’à nouvel avis

GRAND ASSORTIMENT

EUT TOCS OEMRKS ET A TOUS PRIX 56

■* Encadrements en tous genres
P R I X  S A N S  C O N C U R R E N C E

47, Rue Léopold Robert, 47

Ch. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds
Cessation de Commerce

de 453

Toujours un beau choix de
Chapeaux pour Dames, Messieurs et Enfants
Gaze de toutes nuances. — TULLE blanc et couleurs

Couronnes d’épouses — Pleurs mortuaires
AUX MAGASINS

BQUVARD-GAGNE, m e  Léopold Robert 41, à  CHAUX-DE-FONDS

Pommade pour la pousse de la barbe et des cheveux
Rien de meilleur pour faire pousser une b a rb e  

belle  et fo r te  chez les jeunes gens. Excellente aussi 
pour la tête, elle fortifie la chevelure et favorise la 
croissance des cheveux. ■ Inoffensive et facile à em­
ployer. Ne pas confondre avec d’autreB produits sans 
ucune valeur. Prix Fr. 5 et 3, port 33 Cts. f l H H K

■  Essence à friser les cheveux ■
Les cheveux humectés de cette essence se frisent 

en séchant et forment de jolies boucles naturelles. 
Ne nuit nullement. 1 fiac. Fr. 3. port 35 Gts H H I
■  lotion antipelliculaire ■

Excellente pour faire disparaître les éca illes  et 
les d ém an g ea iso n s  sur la tête ; très efficace contre 

la  c h u te  d es  c h ev eu x  et la tê te  ch au v e  ; fortifie les cheveux. 1 fl. F r. 3. 
Gts.

W ÊÊÈÊM  Nouvelle teintne orientale " H H H
p o u r  te in d re  le s  c h e v e u x  de la  b a rb e  e t  de la  tê te  d’une m n îer^uraD le 
en n o ir , b ru n  et b lond , donne aux cheveux gris la couleur naturelle. Ne con­
tient aucune substance plombière. par conséquent inoffensive. Prix Fr. 4,

__________Eau eosmetique !■ ■ ■ ■ ■
Excellente pour laver la p e a u  foncée, jau n e , ru d e  et ge rcée , la  figure, 

le cou , le s  b r a s  e t les  m ains, donne un te in t  b lanc, f ra is  et te n d re . A 
recommander aussi spécialement contre les im p u re té s  de  la  p eau , ro u ­
g eu r, ta c h e s  à la figure et nez rouge . Conserve la peau tendre et bril­
lante jusqu’à la vieillesse et empêche les rides. Prix Fr. 5 et 3, port 35 Cts
■ 1 ^  L’expédition ne se fait que par K a rre r-G a lla ti à G-laris. ^Ê Ê Ê
H  D é p ô t : C haux-de-F onds, J . B. STIERLIN , P lace d u  M arche. ■ ■

1

COMMERCE DE BIÈRE
(J. Ledermann - Schnyder

61, rue de la Serre, 61

blonde et brune du SALMENBRÆU, 
à Rheinfelden, appréciée dans toute 
la Suisse pour sa qualité supérieure.

Excellente Bière de la Brasserie de 
l’Aigle, à St-lmier. 452

O n liv re  à  dom icile.

Rideaux et Couvre-Lits
Reçu un choix d’Ouvrages en Gui-

Çure d’art, Renaissance ; Filets et 
'ulles brodés. Se recommande. 

477 M me V A G LIO ,
Lingère, ru e  de  la  S e rre  43.

Pressurage de Fruits
au Magasin d’Epicerie et Mercerie 
A L B E R T  C â L A M E ,  ru e  du 
P u its  7. 479

Vins fins d’Espagne
Im portation directe

Malaga noir. Malaga doré, Moscatel et 
Madère fr. 1. 30 la bouteille verre perdu. 
X érès, M alvoisie  et P o r to  ro u g e

fr. 1.50 la bouteille, verre perdu. 
En litre M alaga  n o ir  et M alaga 
d o ré  fr. 1.65 le litre, verre perdu.

Rabais par quantité.
Toutes ces marchandises sont de I” 
qualité et proviennent des premières 
maisons d’Espagne.

Paul Peytreqnin
15, Rue F ritz  Courvoisier, 15

Cave rue Léopold Robert No. 10, 
entrée du côté E st, vis-à-vis de la 
Boucherie Funck; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.
D épôt chez N um a H ertig

Rue du Progrès No. 101 a, l "  étage 
à gauche.

Se recommande 
« 1  Paul PEYTREQUIN.

D E N T I S T E

M GÏI17NIN d - b n t i s t e
. U U m m ld e  TRAM ELAN 

recevra régulièrement à partir du 
Jeudi 28 novembre, tous les 15 jours

3,  Rue du^Nord, 3
CO N SU LTA TIO N S 77 

de 10 à 2  Heures de l’après-midi

Atelier de réparations

MACHINES* A COÜDRE
ET VÉLOCIPÈDES

Pièces de rechange, lanternes, cor­
nettes, timbres, billes, clef anglaise, 
boîtes à réparations, colle, re­
change de caoutchouc, dissolution 
pour chambre à air, etc.

Ed. AFFOLTER
M É C A N I C I E N  

2 0 ,  x-u.e J"ac^ -u -e t-ID io z , 2 ©  
C H A T J X - D E  - F O N D S

Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèmes connues et re­
nommées à  des prix et des 
conditions trèB avantageuses. 
Fournitures et pièces de re­
change.
J . BÆ B EB .

Rot il Parc 10 CHAÜI-DE-FOHDS Rue do Pire 10

Un beau logement
à louer pour St-Mar- 
tin 1896. — S’adres­

ser chez M. H o rlach e r, rue d». 
Nord 9, ou au Bureau F. R uegger.

Demandez partout

L’ÀPÉRITIFVAÜCHER
— T É L É P H O N E  —

165

Pressurage de Fruits
ru e  de  la  B o u ch erie  16, au pre­
mier étage à droite. — Bon pressoir.. 
Se recommande, Fritz LOOSLI.

T o i l l p i i o p  Une tailleuse se re- 
I a l l I P U o P  commande aux dames 

de la localité pour to u t 
ce qui concerne Ba profession, soit ei>' 
journée ou à la maison.— S’adresser 
chez Emile Sandoz, rue de l’Indus­
trie 23. 488

J Qqiicûh ta p is s ie r , rue de l’Hôtel 
• OdUoCr, de Ville 17, offre à ven­

dre à prix avantageux lits complets,, 
duvets, matelas crin blanc et noir, 
tables de nuit, canapés, tables carrées,, 
chaises, fauteuils, berces et horloges-

Coiffures de Daines
Mme SCHIFERDECKER

8 6 , Rue de la Demoiselle, 8 6
Elève du Professeur Pelitjeu de Piris

Coiffures anciennes et modernes 
Lavages de tête. Schampooing 

B als — N oces — S o iré e s  
Se rend à domicile. — Forte 

remise par abonnement. 324 
P a rfu m e rie  fine 

Savonnerie. — Ecailles

A V I S
J ’avise l’honorable public et Mes­

sieurs les bouchers en particulier, que- 
mon A T E L IE R  DE TOURNEUR» 
R h a b illa g e , R elim age de to u s . 
genreB d e  sc ie s  e t  m ou lin s à  car 
fé, etc. est transféré

22, B ue de la  Ronde, 22
A la même adresse, on demande à> 

louer, au plus vite, pour une personne 
tranquille, une grande chambre non 
meublée, payée à l’avance, au pre­
mier étage ou au plainpied. 463:

S’adresser au bureau du journal ou> 
au soussigné

J e a n  BERIN G ER, Tourneur 
rue de la Ronde 22.

Imprimerie H. Schneider, Bienne


